Sur le cours 6 : 
-Je vous y présente les règles du langage de premier ordre qu’il vous faut absolument suivre pour construire un langage L1 syntaxiquement correct. 
-Veillez à toujours suivre ces règles pour écrire des expressions bien formées. Regardez bien les exemples d’expressions bien formées et celles mal formées dans les diapositives. C’est important que vous compreniez bien comment placer les parenthèses, notamment. Elles ne sont introduites qu’avec les connecteurs binaires. 

Sur le cours 7 : 
-J’y introduis le concept d’interprétation.  Assurez-vous de bien comprendre sa définition.  
-Dans L0, les symboles logiques ont une interprétation fixe, alors que les signes non-logiques ont une interprétation qui varie. 
-Dans L1, l’interprétation des prédicats n’est pas fixe et elle varie. Et elle sera influencée par le domaine d’individus qui parcourent les variables. Les quantificateurs ont une interprétation fixe.
-On se pose ensuite la question de savoir comment interpréter les connecteurs propositionnels. Cela dépend de la valeur de vérité.  
-Bien relire les définitions des interprétations dans le haut de chaque diapo sur les connecteurs logiques. Il faudra utiliser ces définitions dans les exercices où on a des valeurs de vérité d’énoncés manquantes notamment. 
-J’y introduis le concept de vérifonctionnalité : un connecteur est vérifonctionnel lorsqu’il est fonction de la vérité. Des expressions comme « parce que » ou comme « étant donné » (ou essentiellement tout sauf les connecteurs logiques qu’on a pu voir) ne sont PAS vérifonctionnelles. 
-En L1 on a en plus des quantificateurs : leur interprétation dépend de l’interprétation des symboles prédicats, qui elle est extensionnelle. Car elle dépend d’un ensemble et non d’une propriété (on se pose la question qui tombe sous le concept X vs ce que signifie X). 
-En L0, on a une notation particulière pour parler de l’interprétation d’une proposition. On parle de valuation. Ça correspond tout simplement à une interprétation en particulier. Puisque comme on l’a vu, pour les propositions, cette interprétation varie, donc il peut y en avoir plusieurs différentes.
-Les deux langages sont extensionnels. Important ici de faire la distinction entre intension (la signification du concept) et extension (ce qui tombe sous un concept, ce qui est inclut dans un concept). Par exemple : l’extension du concept « table », c’est tous les objets qui tombent sous le concept table. Tandis que l’intension du concept « table », c’est sa définition en termes de signification. Mais donc on utilise cette distinction pour dire que les langages L0 et L1 sont extensionnels : on n’a pas besoin de connaître le sens des énoncés pour connaître la valeur de vérité de la formule entière.

Sur le cours 8 : 
-On revient sur la notion de conséquence logique avec ce qu’on a appris sur l’interprétation. C’est la même définition qu’avant, mais elle est un peu plus précise. 
-On peut utiliser la notion d’interprétation pour déterminer si une inférence est valide (si sa conclusion est conséquence logique de ses prémisses). En effet, ça nous permet de déterminer, et donc en quelque sorte de calculer, en fonction des valeurs de vérité, si une conclusion est conséquence logique des prémisses. 
-En L0, il s’agit d’un calcul en fonction des valeurs de vérité selon les interprétations fixées des connecteurs. 
-En L1, on s’intéresse aux individus qui satisfont les prédicats en appliquant les règles d’interprétation des connecteurs et des prédicats. 
-Bien prendre en note la notation indiquée sur la diapositive 8. 
-Sur les logiques trivalentes : je ne crois pas que ce sera au partiel. Vous pouvez passer si vous manquez de temps, ou encore vous y pencher si vous voulez tester vos connaissances sur les interprétations des connecteurs. C’est un bon exercice. 

-J’introduis ensuite des définitions très importantes dans le chapitre 5. 
-La vérité logique : c’est un énoncé vrai en soi. On dit soit tautologie pour le L0, soit une formule valide pour le L1. Apprenez ces termes, ils vous seront très importants. C’est une question de vocabulaire et de par cœur ici, pas de compréhension.
-Dans L0, on a donc une tautologie : c’est une formule qui est vraie tout le temps, en soi, et donc pour chaque interprétation possible. Autrement dit, c’est une formule vraie pour toutes les valuations possibles.
-Pour déterminer si une formule complexe est une tautologie (donc dans L0), on doit vérifier que la formule est vraie selon toutes les valuations (tous les mondes possibles, toutes les rangées de valeur de vérité possibles…) possibles. S’il y a une rangée où la formule est fausse, ce n’est pas une tautologie !
-Notez bien le symbole qu’on utilise pour exprimer qu’une formule quelconque est une tautologie (voir diapo 28).  

Sur le cours 9 : 
-On se penche sur d’autres définitions qui vous seront très importantes. 
-Énoncé/formule valide : dans le langage L1, c’est un énoncé qui est vrai pour toute interprétation du langage. On ne prouvera pas qu’une formule est valide, mais on pourra facilement prouver qu’une formule est invalide (selon qu’il y a au moins une interprétation pour laquelle l’énoncé serait faux). C’est le seul moment où vous avez le droit de parler de validité pour autre chose qu’une inférence !
-Contradiction : on a contradiction quand deux énoncés sont la négation logique l’un de l’autre. Mais on a aussi contradiction quand on a un ensemble d’énoncés contradictoires (quand des énoncés nous permettent de déduire une contradiction ou autrement dit quand les énoncés de l’ensemble d’énoncés ne peuvent pas être simultanément vrais).
-Donc il faut bien distinguer la contradiction d’un ensemble d’énoncés contradictoires.
-J’introduis ensuite d’autres termes qui seront importants à connaitre : antilogie, énoncé invalide.
-Antilogie : en L0, un énoncé qui est toujours faux, selon toutes les valuations possibles.
-Énoncé invalide : en L1, un énoncé qui est faux pour toutes les interprétations du langage. Bien faire attention : ici on parle de validité d’un énoncé mais c’est la seule occasion où c’est permis de le faire !
-Formule satisfaisable : en L0, s’il y a une valuation pour une formule (au minimum) qui la rende vraie.
-Ensemble satisfaisable : en L0, si une valuation satisfait toutes les formules d’un ensemble donné.
-Énoncé satisfaisable : en L1, s’il y a une interprétation du langage qui rende vrai l’énoncé.
-Ensemble satisfaisable : en L1, s’il existe une interprétation du langage qui satisfait toutes les formules de l’ensemble.
-Formule neutre : en L0, si une formule n’est ni une tautologie, ni une antilogie. 
-Satisfaction d’une formule : une valuation satisfait une formule de L0 si elle donne à cette formule la valeur vrai. 
-Équivalence logique : deux énoncés de L0 sont logiquement équivalents s’ils ont la même valeur de vérité pour toute valuation.
-Modèle : une interprétation est un modèle si elle lui donne la valeur Vrai.
-Les propriétés des connecteurs ne sont pas tellement importantes à connaître, sauf peut-être pour la contraposition. Pour le partiel, je pense qu’on ne vous demandera rien sur ces lois.

-C’est ensuite la dernière partie de la matière : la décidabilité (en L0).
-On ne fera pas les arbres par manque de temps et de cours ! Et vous connaissez déjà les tables de vérité. Il suffit donc ici d’appliquer les termes définis dans le chapitre 5 aux tables de vérité que vous pourrez construire.
-Dans la diapo 28 : toutes les conditions sont là pour évaluer les tables en fonction des définitions.
-Il faudra en particulier être capable de comprendre quand une formule est conséquence logique d’un ensemble. Il suffira ici de revoir la définition de conséquence logique et de l’appliquer à la table de vérité donnée.

-Sur la partie Réduction d’un problème à un autre : c’est pour vous aider à interpréter les tables de vérité.
-Appliquer exactement ce qui est écrit sur les diapositives. On donne deux façons d’évaluer la conséquence logique en faisant usage des concepts de contradiction et d’antilogie. 
-Pour la tautologie : si on construit une table de vérité avec la négation de sa formule, et que cette négation de formule nous donne tjrs faux (est une antilogie), alors on sait qu’elle est une tautologie.
-Pour la formule satisfaisable : on peut aussi se demander si elle est une antilogie avant toute chose.
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